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I.E : Comment votre entreprise s’est-elle structurée afin de couvrir 
l’ensemble des besoins des entreprises ?

Aurélie Malvy  : Du tertiaire aux collectivités en passant par les 
entreprises de BTP, notre proposition s’adapte à toutes les typolo-
gies. En pratique, nous avons développé cinq activités donc cinq 
marques et un atelier au cœur de l’économie circulaire.

Tricycle Environnement a pour rôle de collecter et de recycler les 
déchets professionnels. C’est le socle de notre proposition. Pour 
accompagner ce mouvement, notre entité Tricycle Office prend 
quant à elle la forme d’une boutique de mobilier de bureau d’oc-
casion issus de nos chantiers de vidage. 5 000 m² de stock aux 
portes de Paris sont dédiés à la cause. Elle fonctionne ici de pair 
avec Gepetto, notre filiale spécialisée dans la fabrication de mobi-
lier design à partir des matières collectées sur nos chantiers (up-
cycling). Sa ligne de production a été pensée en série, à travers 
des produits éco-conçus.
En amont de cette offre, intervient Tricycle Curage, notre entité 
de démolition intérieure de bâtiments, garantie chantier vert et 
solidaire. Elle est le bras armé de Bâticycle, filiale de revente de 
matériaux du bâtiment, issus donc de chantiers de déconstruction 
sélective ou de surplus de chantiers.

Recyclage, réemploi, upcycling, curage : de cette approche, nous 
permettons ainsi à nos clients de profiter d’une offre RSE com-
plète, un positionnement rare sur un marché où la plupart de 
nos confrères se focalisent sur des segments précis. Ainsi, nous 
maitrisons toute la chaîne de valeur. Afin d’accompagner cette lo-
gique durable, je tiens enfin à préciser que nous avons développé 
une plateforme interne, dont la fonction est de permettre à nos 
clients de suivre la traçabilité des déchets de leur société. À la 
clé ? La mise à disposition d’un rapport RSE conforme à la norme 
ISO 26 000.

I.E : Quels sont vos projets ?

Aurélie Malvy  : Mon message est avant tout d’indiquer à l’en-
semble des intéressés que le réemploi permet réellement de pro-
fiter d’éléments de qualité. Il est aujourd’hui possible de profiter 
de produits d’occasion haut de gamme, qui présentent de plus 
l’avantage de répondre pleinement aux exigences de la loi AGEC. 
Nous comptons d’ailleurs lever les derniers doutes à ce sujet lors 
du Salon Workspace, les 04, 05 et 06 avril prochain. Nous serons 
présents au stand F09.

Concernant les projets de notre entreprise, ils sont nombreux. 
Afin d’intensifier notre logique de circularité, nous avons récem-
ment lancé un partenariat avec Saint-Gobain et Valobat pour le 
recyclage des menuiseries. Nous travaillons également sur le re-
conditionnement des sanitaires issus de nos chantiers de curage, 
ainsi que sur la rénovation et le redimensionnement de portes.

Informations Entreprise  : Madame  
Malvy, les enjeux environnementaux 
conditionnent désormais le quotidien 

des entreprises. Comment cela se maté-
rialise-t-il au sein de votre marché ?

Aurélie Malvy  : Le marché de l’économie 
circulaire profite aujourd’hui d’un gain 
de visibilité sans équivalent. Sous l’im-
pulsion de la loi AGEC, promulguée en 
février 2020, de nombreux changements 
sociétaux sont à l’œuvre. Un exemple ? La 
cessation de la mise sur le marché d’em-
ballages en plastique à usage unique d’ici 
à 2040 !

Si nous posons maintenant notre focus 
sur notre secteur, cette même loi AGEC 
exige aux entreprises publiques, depuis le 
1er janvier 2021, d’attribuer 20 % de leurs 
achats annuels de mobilier au réemploi 
ou à l’upcycling. En d’autres termes, elles 
doivent équiper 20 % de leurs bureaux en 
seconde main grâce à l’achat de mobilier 
d’occasion.

Mais cette approche anti-gaspillage ne 
s’arrête pas là, bien au contraire. La loi 

AGEC impulse également la création de 
nouvelles filières REP, dont celle du bâ-
timent. Cette filière prend en charge la 
fin de vie des produits du BTP émis sur le 

marché et oblige ainsi les entreprises du 
secteur à revoir leur fonctionnement afin 
de privilégier le réemploi et le recyclage 
des matériaux de construction. 

À travers ces différentes actualités régle-
mentaires, nous pouvons conclure que 
l’économie circulaire se positionne comme 
un marché porteur d’avenir. Il nous permet 
de repenser en profondeur notre approche 
de l’économie, de notre société. De ce pos-
tulat, Tricycle se présente comme un ac-
teur pionnier en Ile-de-France ! 

I.E : Quel est le positionnement de Tricycle 
au sein de ce nouveau paradigme ?

Aurélie Malvy  : Tricycle prend la forme 
d’un écosystème complet, dont l’objectif 
principal est de faire des déchets une res-
source.

À travers nos différentes entités, nous 
proposons à nos clients une solution RSE 
complète, de la collecte à la revente, sans 
intermédiaire, le tout en circuit court. 
Depuis notre création, nous nous enga-
geons dans le développement durable et 
nous positionnons de ce fait comme une 
entreprise à mission sociale, avec la vo-
lonté sous-jacente de créer les emplois 
inclusifs de demain. Dans ce sens, Tricy-
cle est reconnue Entreprise d’Insertion par 
la DRIEETS et engage ainsi plus de 50 % 
de ses collaborateurs en insertion profes-
sionnelle.

FAIRE DES DÉCHETS 
UNE RESSOURCE !
En 2009, Xavier Porchier lance Tricycle Environnement avec l’ambition de créer 
massivement de l’emploi et de la valeur en s’inscrivant dans une logique d’Économie 
Circulaire, Sociale et Solidaire. Qu’en est-il aujourd’hui ? Réponses avec Aurélie Malvy, 
Directrice curage et réemploi de second œuvre de la société.

Chiffres clés
•  4 655 tonnes  : matières et équipe-

ments recyclés par Tricycle Environ-
nement en 2022

•  3 170 tonnes : matériaux du bâtiment 
recyclés par Tricycle Curage en 2022

•  402 tonnes : mobilier de bureau réem-
ployé par Tricycle Office en 2022

•  354 tonnes  : matériaux de second 
œuvre réemployé par Bâticycle en 
2022

•  5 000 m² : espace de stockage dans 
notre entrepôt à Gennevilliers

•  5,9 millions : CA en 2022

•  76 424 : total d’heures travaillées par 
nos salariés en insertion en 2022

•  70 % : sorties positives de nos sala-
riés en insertion professionnelle (CDI, 
CDD, formations, etc.)

•  51 : nombre de salariés en insertion 
professionnelle au 1er janvier 2023

Aurélie Malvy

Environnement Énergie
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